
Pollution atmosphérique
ISSN : 2268-3798
Éditeur : Association pour la Prévention de la Pollution Atmosphérique

227 | 2015  
Varia

Présentation d’Oxfam – Entretien avec
Romain Bénicchio
Milena Beekmann et Isabelle Roussel

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5319

DOI : 10.4267/pollution-atmospherique.5319

Référence électronique
Milena Beekmann et Isabelle Roussel, « Présentation d’Oxfam – Entretien avec
Romain Bénicchio », Pollution atmosphérique [En ligne], 227 | 2015, mis en ligne le
01 décembre 2015, consulté le 01 mars 2026. URL : https://www.peren-
revues.fr/pollutionatmospherique/5319

Droits d'auteur
CC-BY

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/5319


1

Présentation d’Oxfam – Entretien avec
Romain Bénicchio
Milena Beekmann et Isabelle Roussel

TEXTE

Oxfam  : Oxford Committee for Relief Famine est une orga ni sa tion
fondée en Grande- Bretagne en 1942. La confé dé ra tion inter na tio nale
Oxfam a été créée en 1995 par un groupe d’orga ni sa tions non gouver‐ 
ne men tales indé pen dantes. Leur objectif était d’unir leurs efforts sur la
scène inter na tio nale afin de maxi miser l’impact de leurs actions visant
à réduire la pauvreté et l’injus tice. Actuel le ment, Oxfam regroupe 17
orga ni sa tions qui travaillent ensemble, avec des parte naires et commu‐ 
nautés locales, dans plus de 90 pays.

1

L’objectif prin cipal d’Oxfam est la lutte contre la pauvreté  :  «  Une personne
sur trois vit dans la pauvreté, nous sommes déter minés à changer cela en
mobi li sant le pouvoir citoyen contre la pauvreté.  Tout autour de la planète,
nous nous effor çons de trouver des solu tions pratiques et inno vantes pour
aider les indi vidus à s'ex traire de la pauvreté et à s'épa nouir ».
Oxfam livre ce combat en s’appuyant sur le respect des droits : « Nous avons la
vision d’un monde juste et sans pauvreté. Nous aspi rons à un monde dans
lequel tous les hommes et les femmes sont consi dérés  et traités sur un pied
d’égalité, exercent plei ne ment leurs droits et peuvent influencer les déci sions
qui touchent à leur vie ». C’est ainsi qu’Oxfam milite pour que les popu la tions
pauvres se fassent entendre et pèsent sur les déci sions, aussi bien locales
qu'in ter na tio nales, qui les affectent.
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dans l’urgence, pour porter secours à toutes les victimes des catas trophes
natu relles ou des guerres : « Nous sauvons des vies et aidons les
personnes touchées par des crises ou catas trophes à recons ti tuer leurs
moyens de subsis tance ».
sur le long terme au sein des projets de déve lop pe ment durable fondés
sur les droits, des campagnes de sensi bi li sa tion et de mobi li sa tion. Pour
s’atta quer aux causes struc tu relles de l’injus tice et de la pauvreté, l’orga ‐
ni sa tion a déve loppé un réseau d’experts qui se sont investis dans
l’action de plai doyer et qui rédigent de nombreux rapports concer nant
tous les défis auxquels le monde moderne est confronté.

Le pouvoir citoyen contre la pauvreté – Oxfam International2

https://www.oxfam.org/fr/multimedia/video/2013- le-pouvoir-citoye
n-contre-la-pauvrete

3

Pour atteindre ces objec tifs, Oxfam agit sur plusieurs registres et inter‐ 
vient :

4

En confor mité avec ces objec tifs, Oxfam a décidé d’agir sur la maîtrise
du chan ge ment clima tique que l’orga ni sa tion consi dère comme étant
une cause struc tu relle de l’augmen ta tion de la pauvreté et des injus‐ 
tices dans le monde. La trajec toire d’Oxfam, parmi le monde des ONG
inves ties sur la ques tion clima tique, est bien parti cu lière puisqu’elle
était essen tiel le ment impli quée, sur le terrain, dans des actions en
faveur du déve lop pe ment et de lutte contre la pauvreté et que,

5
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progres si ve ment, elle s’est dotée d’une exper tise sur le climat et s’est
investie dans un plai doyer en faveur de la réduc tion des émis sions de
GES des pays du Nord et de l’adap ta tion des pays du Sud aux
contraintes clima tiques grandissantes.

Romain Benicchio, investi dans l’action de plai doyer sur le chan ge‐ 
ment clima tique, dans le cadre d’Oxfam inter na tional, a bien voulu
répondre aux inter ro ga tions de Milena Beek mann et d’Isabelle
Roussel, en novembre 2014, à Genève.

6

L’inves tis se ment progressif d’Oxfam dans le domaine du climat  : un
plai doyer inter na tional étayé par des actions locales

7

L’asso cia tion a suivi un chemin inverse de celui que l’on retrouve
habi tuel le ment : les publi ca tions d’Oxfam partent de l’adap ta tion pour
en tirer des conseils aux pays du Nord afin de limiter les GES. Cette
trajec toire s’inscrit dans la logique des objec tifs de l’asso cia tion dont
le but : « est d’influencer les plus puis sants pour aider les popu la tions
à améliorer non seule ment leur vie mais aussi leur faire prendre part
aux déci sions qui les touchent ». D’après cette orga ni sa tion de soli da‐ 
rité et de déve lop pe ment, il est impos sible de travailler sur les
besoins locaux pour promou voir l’adap ta tion au chan ge ment clima‐ 
tique sans avoir un discours plus complet portant sur le finan ce ment
et l’atté nua tion… et donc, au- delà, à une autre échelle, une exper tise
s’impose sur le lien entre le climat et les hommes, sur les défis que le
climat présente à l’huma nité, sur les acteurs appor tant des solu tions
et donc sur le fonc tion ne ment des négo cia tions onusiennes. L’asso‐ 
cia tion inter vient donc sur l’adap ta tion au niveau local sans négliger
une action plus globale sur la réduc tion des émis sions des pays
du Nord.

8

Quels sont les catas trophes liées au climat sur lesquelles Oxfam inter‐ 
vient, et selon quelles moda lités ?

9

Oxfam consi dère que le chan ge ment clima tique exerce d’ores et déjà
des ravages auxquels l’asso cia tion est sensible puisqu’elle apporte son
aide pour secourir les popu la tions touchées par les catas trophes
natu relles. Celles- ci se traduisent presque toujours par une hausse
des prix agri coles qui infligent aux popu la tions touchées une double
peine: par exemple, au Brésil, la pire séche resse de la décennie a
détruit les récoltes dans la région « grenier » du pays, notam ment la

10
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précieuse récolte de café, ce qui a engendré une augmen ta tion des
prix du café de l'ordre de 50 %. En Cali fornie, la pire séche resse
depuis plus de 100 ans a des effets catas tro phiques sur l'in dus trie
agri cole de l'État qui produit près de la moitié des fruits, des légumes
et des noix cultivés. Ces catas trophes touchent les pays comme le
Brésil, la Cali fornie, l’Australie qui sont les plus impactés par le chan‐ 
ge ment clima tique alors qu’ils assurent des appro vi sion ne ments
indis pen sables. Ces dérè gle ments du climat ont alors des réper cus‐ 
sions sur les prix alimentaires.

Oxfam essaie de faire le lien entre telle ou telle catas trophe et les
projec tions à plus long terme sur le climat et l’évolu tion. Cette ques‐ 
tion du lien entre catas trophes natu relles et évolu tion clima tique est
déli cate  ; elle est encore discutée puisque les deux phéno mènes
relèvent d’échelles et de processus diffé rents mais s’alimentent l’un
l’autre. Si Oxfam continue à mettre en œuvre un travail d’urgence en
cas de catas trophe, l’asso cia tion tient à investir à l’amont pour
prévenir les risques et conti nuer à protéger les popu la tions. Le lien
entre une catas trophe spéci fique et les impacts du chan ge ment
clima tique en général est diffi cile à établir selon le discours du GIEC
mais, du point de vue d’Oxfam, ces évène ments extrêmes montent en
inten sité et en fréquence. Cette affir ma tion est étayée par des obser‐ 
va tions au niveau très local : certaines popu la tions déclarent que sur
les 10 dernières années, la saison des pluies a changé, qu’elle est plus
courte et plus intense.

11

Ainsi, sur le chan ge ment clima tique et la sécu rité alimen taire, le
discours d’Oxfam est cohé rent et crédible, il est écouté par les poli‐ 
tiques, même si l’effi ca cité de la perco la tion des discours dans le
monde des déci deurs et des minis tères est diffi cile à apprécier.

12

Cette maîtrise des diffé rentes échelles et le poids d’Oxfam au niveau
poli tique repose sur la crédi bi lité du discours et des nombreux
rapports mis en ligne depuis 2009. Oxfam s’est doté d’une exper tise
forte sur le climat pour essayer d’agir sur la source de ces problèmes
en encou ra geant les pays du Nord à aban donner les éner gies fossiles.

13

Oxfam réalise la synthèse entre miti ga tion (avec des inter ven tions à
l’échelle globale) et adap ta tion (avec des actions plus locales)

14
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Cette ONG, très bien implantée loca le ment, était donc bien placée
pour accom pa gner les popu la tions sur l’adap ta tion. Mais, pour agir
effi ca ce ment sur le terrain à l’aval, elle a ressenti le besoin de peser
aussi sur les émis sions des pays du Nord et d’agir en amont pour
peser sur les négo cia tions, dans l’espoir d’éviter les pires dégâts.

15

Le travail sur le terrain, qui repré sente l’essen tiel du finan ce ment
d’Oxfam, n’interdit pas à l’asso cia tion de parti ciper à des campagnes
et poli tiques diri gées vers les gouver ne ments du Nord, mais aussi
vers ceux du Sud : en parti cu lier, Oxfam a beau coup travaillé sur les
ques tions d’acca pa re ment des terres en Afrique et en Amérique
du Sud.

16

Selon cette même méthode, Oxfam veut peser sur les négo cia tions
sur le commerce inter na tional en inter ve nant en parti cu lier sur la
ques tion des subven tions agri coles qui ont pour consé quence de
déstruc turer l’agri cul ture fami liale dans les pays du Sud.

17

Mais c’est toujours en partant de la réalité de terrain et des obser va‐ 
tions effec tuées loca le ment que l’ONG établit son agenda poli tique en
fonc tion des possi bi lités et de l’exis tence d’un forum au sein duquel
un travail de campagne, la descrip tion de la situa tion locale peut avoir
un écho poli tique pour que le plai doyer, la média ti sa tion puisse
changer la situa tion. L’asso cia tion effectue un lien entre les diffé‐ 
rentes échelles  en partant du niveau local pour remonter au
niveau politique.

18

Quelles sont les rela tions d’Oxfam avec les grandes fédé ra tions inter‐ 
ve nant dans le domaine du climat ?

19

Oxfam a rejoint le RAC pour avoir accès à une exper tise sur l’aspect
national des négo cia tions. Par exemple, Oxfam n’a pas déve loppé
d’exper tise sur le sujet de la tran si tion éner gé tique mais l’orga ni sa tion
a béné ficié de celle d’autres ONG du RAC. En contre partie,
Oxfam apporte à ces asso cia tions une exper tise locale sur les ques‐ 
tions de déve lop pe ment, d’impacts humains et de financement.

20

La mobi li sa tion par le niveau local est essen tielle alors que les
démons tra tions par les chiffres parlent peu (30 ou 40 % de réduc tion
d’ici à 2030 !). Il est néces saire d’expli quer ce qu’est le contexte clima‐ 
tique de manière concrète. Par exemple, en France, le mouve ment de
Notre Dames des Landes, concret et centré loca le ment, aborde beau ‐

21
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coup de ques tions envi ron ne men tales. Ainsi, Alter na tiba prend de
plus en plus d’ampleur en France car il présente des solu tions ancrées
au niveau local. Il est vrai que ce discours s’adresse à une frange
restreinte de la popu la tion. Or, pour ne pas prêcher unique ment à
des convertis, il s’agit, au minimum, d’agréger les diffé rents mouve‐ 
ments sociaux et environnementaux.

L’objectif de l’ONG consiste à traduire dans la réalité les consta ta tions
plus théo riques recen sées dans les rapports du GIEC qui, selon
Romain Benic chio, sont audibles, écou tées mais peu confron tées avec
la réalité des situa tions locales. Ainsi Oxfam essaie, dans ses rapports,
d’avoir un discours macro et global, étayé par des exemples, des
situa tions plus locales, des études de cas.

22

Le fonc tion ne ment d’Oxfam : ONG internationale23

Oxfam est, au départ, une asso cia tion anglaise, mais Oxfam inter na‐ 
tional travaille avec Oxfam France sur le climat. La plupart des asso‐ 
cia tions affi liées travaillent sur le climat dans leur contexte national
et plaident auprès des gouver ne ments en faveur de la maîtrise du
climat. C’est l’objectif suivi par Oxfam France qui, dans ce cadre, est
membre du RAC, tandis qu’Oxfam Inter na tional est membre du CAN.

24

Chaque entité garde son indé pen dance, mais en rejoi gnant le RAC,
Oxfam, tout en gardant une certaine marge de manœuvre, adhère à
un certain nombre de posi tions en termes de stra tégie, d’objec tifs…
Le RAC ne dicte pas une stra tégie, c’est plutôt l’inverse qui est
observé, les membres utilisent le RAC pour les soutenir et trouver
une coordination.

25

Oxfam dans le contexte des négo cia tions internationales26

Romain Benic chio ne trouve pas beau coup de diffé rences entre les
asso cia tions fran co phones et anglo phones en dehors de la ques tion
linguis tique qui, bien sûr, crée des liens d’appar te nance à une même
culture avec une certaine faci lité de se comprendre. En revanche, il
observe de vraies diffé rences entre les moda lités d’action des
sociétés civiles fran çaises et améri caines, en raison du contexte poli‐ 
tique plus que de la langue.

27

Sur les ques tions climat, le degré de compré hen sion est très diffé rent
selon les pays et la consti tu tion de leur mix éner gé tique. Ainsi, en

28
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France, le débat est centré sur le nucléaire. En Angle terre, aux USA et
en Australie, les asso cia tions d’Oxfam travaillent de manière très
diffé rente en fonc tion des oppor tu nités poli tiques et des
contextes nationaux.

On ne peut pas dire que les anglo phones raisonnent plus en termes
de justice envi ron ne men tale car les discours sur la justice sociale et
envi ron ne men tale se rejoignent et forment un tout. C’était évident à
New York, au mois de septembre : tous les combats sociaux et envi‐ 
ron ne men taux se sont agrégés - végé ta lien, gaz de schiste, santé…
Tous ces thèmes ont un lien avec le chan ge ment clima tique qui offre
une base très large. En France, les syndi cats travaillent avec ATTAC
qui rejoint les membres du RAC…

29

Tout le monde est conscient des lacunes des négo cia tions qui ont été
beau coup discu tées dans le monde des ONG après l’échec de Copen‐ 
hague, car les ONG avaient consi déré que l’ONU était le forum idéal
et la solu tion à tous les problèmes. Aujourd’hui, les ONG savent que
les négo cia tions à l’ONU sont le résultat de poli tiques natio nales, et
que l’ONU n’est qu’une chambre d’enre gis tre ment des actions des
États. C’est pour quoi il revient aux ONG d’arti culer leur discours de
façon plus large, comme le montre le grand nombre de thèmes
abordés au sein du débat fran çais  : le paquet climat euro péen, la loi
sur la tran si tion éner gé tique, le secteur privé, la place du charbon…
Les ONG, fortes de cette expé rience, ont déve loppé un narratif beau‐ 
coup moins centré sur les COP et le climat, mais il est davan tage
centré sur des prin cipes (droits de l’Homme, justice sociale et envi‐ 
ron ne men tale, droit à la sécu rité alimen taire) qui se déclinent selon
les groupes d’action sans être toujours bien arti culés entre eux. Cette
conver gence sur les grands prin cipes va au- delà du monde occi‐ 
dental. Oxfam décline ces objec tifs fonda men taux pour construire
des plai doyers spéci fiques en fonc tion des contextes natio naux ou
locaux. Dans les pays du Sud, en Asie, en Amérique latine, etc., ce
travail de plai doyer fonc tionne bien.

30

Est- ce que la COP de Varsovie a beau coup joué dans le repo si tion ne‐ 
ment des ONG par rapport aux COP en général ?

31

 Alors qu’à Copen hague, on pouvait voir deux réseaux distincts d’ONG
– Climate Justice  Network et le Climate Action Network (CIN  : plus
acti viste, CAN  : plus intro duit dans les négo cia tions, prag ma tisme

32
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poli tique), à Varsovie, ces deux réseaux ont changé de stra tégie en
aban don nant les points de rupture super fi cielle et en se regrou pant
sur des points stra té giques. Beau coup de groupes ont adopté une
posi tion médiane et ne se retrouvent pas dans l’une ou l’autre de ces
caté go ries. À Varsovie, des liens se sont créés autour de la volonté de
travailler ensemble. En France, une large coali tion est en train de se
créer avec des groupes locaux tels qu’Alter na tiba, Green peace ou
WWF, avec l’objectif de se parler et d’échanger. Chacun a ses stra té‐ 
gies, ses moyens d’action, ses prio rités.  Cet inside/outside  est
presque une néces sité fonctionnelle.

Quelle est l’effi ca cité de ce processus de négo cia tion ?33

Romain Benic chio répond à travers sa longue expé rience de négo cia‐ 
tions à l’OMC, qui valide la rencontre des deux processus : des actions
très concrètes mobi lisent des groupes qui mani festent à l’exté rieur et,
en même temps, entament un dialogue avec les négo cia teurs en affir‐ 
mant que les deux se renforcent. D’ailleurs, les négo cia teurs
l’admettent : les mani fes ta tions, en ajou tant clai re ment une pres sion,
imposent une dyna mique. Les négo cia tions qui se déroulent sous
pres sion de la société civile et des ONG gagnent en qualité, car les
négo cia teurs sont obligés de prendre en compte les motifs
de revendication.

34

Le jeu poli tique est- il plus facile avec les hommes poli tiques du Nord ?
Ceux du Sud n’ont- ils pas tendance à privi lé gier les finan ce ments ?

35

C’est en partie vrai, mais ça dépend du gouver ne ment et de la
manière dont le débat est cadré au niveau national. Les outils et stra‐ 
té gies fonc tionnent peut- être mieux en Europe mais Oxfam a aussi
des expé riences très posi tives en Afrique du Sud.

36

Souvent, les ONG font partie des délé ga tions elles- mêmes. Est- ce aussi
le cas d’Oxfam ?

37

Certains repré sen tants d’Oxfam font partie des délé ga tions au Népal,
aux Philip pines, en Indo nésie et en Belgique. Ils apportent de l’exper‐ 
tise. En Europe, des repré sen tants de la société civile font toujours
partie des délé ga tions ; ils jouent un rôle de conseil en ayant un accès
direct aux négo cia teurs, ils recueillent des infor ma tions et peuvent
influencer les discus sions… Pour la France, le président du WWF fait
partie des négo cia tions. Mais l’action des ONG comme le RAC, qui ne
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sont pas dans les délé ga tions, est tout aussi impor tante, avec des
échanges régu liers avec les négo cia teurs pendant la COP.

Le Fonds vert  : Oxfam peut- elle aussi présenter des projets  pour
obtenir des finan ce ments sur les fonds dédiés au climat qui tran sitent
surtout par les agences bila té rales de déve lop pe ment comme l’AFD ou
son équi valent alle mand ou anglais ?

39

On peut déplorer un véri table saupou drage des finan ce ments sur le
terrain  : chaque acteur veut financer ses propres projets. L’idée du
Fonds vert est de favo riser un accès direct des pays pour déve lopper
leurs propres stra té gies d’adap ta tion. Oxfam  n’a donc pas un accès
direct au Fonds vert, mais sera peut- être  impliqué in fine au niveau
local, dans la gestion des projets financés. Le Fonds vert ne sera pas
une source de finan ce ment éven tuel pour Oxfam, l’ONG se consi dère
plutôt comme une aide pour construire des projets inté grés dans les
stra té gies nationales.

40

50 % des finan ce ments du Fonds vert devraient être dédiés à l’adap‐ 
ta tion, à laquelle seule ment 20 % du total des finan ce ments climat est
dédié, un rééqui li brage est donc nécessaire.

41

D’un point de vue éner gé tique, les pays émer gents, qui ont besoin
d’énergie pour se déve lopper, peuvent- ils faire l’impasse sur les éner‐ 
gies fossiles et accéder direc te ment à l’énergie propre ?

42

Une impasse complète paraît compli quée. Mais selon le GIEC, il
faudra sortir rapi de ment du charbon et du pétrole pour main tenir la
hausse des tempé ra tures dans la four chette des 2 degrés. Un soutien
finan cier et tech nique est néces saire pour les pays en déve lop pe ment
pendant cette tran si tion. Néan moins, on ne peut pas exclure une
dyna mique de court terme, une période tran si toire au cours de
laquelle l’accès à l’énergie passera néces sai re ment par les fossiles.

43

Depuis le rassem ble ment de New York, diffé rents enga ge ments ont été
pris, et une dyna mique paraît se mettre en place, mais est- ce un chan‐ 
ge ment de para digme ou un effet d’annonce ?

44

On sent une vraie prise de conscience, les acteurs ne peuvent plus
ignorer le sujet, mais il y a encore beau coup de fausses solu tions
et  de greenwashing. Beau coup d’éléments doivent être étudiés et
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criti qués. Tous les acteurs doivent davan tage se posi tionner, de façon
posi tive ou non.

Les annonces des États comme la publi ca tion de l’accord Chine- 
US montrent une ambi tion mini male, mais, cepen dant, elles donnent
un signal poli tique non négli geable. En outre, elles consti tuent une
base insuf fi sante mais qui doit inciter à pour suivre la mobi li sa tion
pour aller au- delà.

46

Quelle est la stra tégie d’Oxfam pour la COP-21?47

Elle évolue rapi de ment en fonc tion du contexte. L’ONG a déve loppé
un plan stra té gique sur 5 ans, avec une rééva lua tion annuelle.
Aujourd’hui, le travail avec la COP-20 est essen tiel le ment axé sur le
Fonds vert… Pour la COP-21, la stra tégie consiste à inter dire les
inves tis se ments dans les éner gies fossiles et à surveiller, au fil des
ans, les enga ge ments pris.

48

Romain Benic chio pourra bientôt être inter rogé, en 2016, sur le bilan
qu’Oxfam a pu tirer de ces négo cia tions et sur le déve lop pe ment des
actions à entre prendre après la COP pour préparer la COP-22 qui
aura lieu au Maroc.

49
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